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ndl alias notes de lecture avec points remarquables ou discutables en gras sur : 
L’Afrique australe de tous les possibles

Michel Klen, ancien officier, auteur de  Le défi sud-africain (France Europe Editions. 2005) Etudes février 2009
-p. 164 : L’Afrique australe suscite l’intérêt des spécialistes de la géopolitique en raison de la pléthore de ses richesses minières (…) et de longs conflits internes (…) (Angola, Mozambique) (…). L’Afrique du Sud qui a réussi à gérer un processus délicat de démocratisation (…) le pays de Mandela est actuellement secoué par de convulsions (…). Cette phase d’interrogations caractérise également le Zimbabwe dont la descente aux enfers a provoqué la condamnation internationale de son président despotique (…). La zone méridionale de l’Afrique sub-saharienne est ainsi entrée dans une période cruciale de mutations majeures dans laquelle les acteurs (…) sont appelés à jouer un rôle substantiel à la mesure des enjeux de cet eldorado africain.

-p. 165-166 : Afrique du Sud (…). La suppression de l’apartheid n’a profité qu’à une minorité (…). La redistribution des richesses, pourtant promise (…), est resté un vœu pieux (…). On aborde ici la question explosive de la répartition des terres dont plus de 80% demeurent toujours la propriété de la minorité blanche (10% de la population totale en RSA) (…). S’ajoute le fléau de la violence (…). Systèmes de protection (…). A proximité de grandes propriétés agricoles, ainsi que dans les cités les plus importantes, de véritables zones retranchées entourées de barbelés et surveillées (…). Scènes affligeantes de xénophobie à l’encontre des travailleurs immigrés (le plus souvent illégaux) en provenance des Etats voisins (essentiellement du Zimbabwe) qui sont régulièrement agressés par des chômeurs inquiets de voir déferler tous ces étrangers, qu’ils accusent de prendre leur emploi (…). Nombreux dossiers brûlants (…). Toute onde de choc en RSA entraîne des répercussions dommageables dans le sous-continent austral (…). L’incontestable puissance régionale de la zone et même bien au-delà : à elle seule, la RAS représente le tiers du PIB de l’Afrique subsaharienne et assure 40% de la production industrielle du continent africain.
-p. 167 : Après 4 décennies de guerres (…) l’Angola a enfin trouvé le chemin de la paix en 2002 (…). Ouvert aux appétits financiers des investisseurs, en particuliers chinois, russes et sud-africains, pour lancer les grands chantiers de reconstruction nationale et exploiter les forages pétroliers (…). Restauration des principaux axes routiers et voies ferrées (…) fourniture de machines agricoles et d’équipements industriels. Le soutien du vaste programme de rénovation est facilité par les immenses richesses en hydrocarbures qui font dorénavant de l’Angola le premier producteur de pétrole de l’Afrique subsaharienne (…). Immensité des terres arables en attente d’être cultivées, mais dont l’exploitation est retardée par la présence de mines (…). Opérations de déminage (…) menées par des moyens conséquents (notamment par des équipes françaises (…). Le décollage ne profite qu’à une minorité de nantis.
-p. 168 : La croissance spectaculaire a laissé de côté une masse de nécessiteux et n’a pas empêché la persistance de la misère pour une forte majorité de la population (…). Corruption massive (…). Développement des trafics en tous genres et d’une diplomatie parallèle dont les ingrédients apparaissent dans le procès nébuleux de l’Angolagate sur fond de vente d’armes. Ce scandale politico-financier implique des hautes personnalités et de nombreux pays (Angola, France, Russie, Slovaquie, Bosnie, etc.). Ce pays est l’un des plus riches d’Afrique et donc l’un des plus prometteurs (…). Le Mozambique est également dans une phase de rebond après (…) une guerre civile particulièrement meurtrière (1978-1992).
-p. 169 : Importance de l’aide internationale au développement (50% des recettes de l’Etat) et l’arrivée massive de capitaux étrangers en provenance du Brésil, de l’Inde, de l’Afrique du Sud et surtout de la Chine (…). L’un des modèles de transition d’après-conflit les plus réussis, et un espace où tout est redevenu possible (…). Une majorité de la population vit toujours dans la pauvreté, car la reprise n’a pas touché de nombreuses zones rurales (…). Délabrement du tissu sanitaire (…) : dégâts infligés par le paludisme et le sida (…). Cyclone en février 2000, pluies torrentielles dans la vallée du Zambèze en 2007 et 2008 (…). Grand élan de solidarité (…). Chaîne de fraternité (…) dynamisée (…) par les organisations humanitaires, mais aussi par les Eglises, mettant ainsi en relief la force du socle spirituel qui caractérise la région (…). En Afrique et notamment dans le sous-continent austral, (…) certains courants spirituels sont à la fois des philosophies et des religions qui se réfèrent à des vertus cardinales comme la sagesse.
-p. 169-170 : C’est en particulier le cas de ce que les Occidentaux appellent « animisme », mais que les spécialistes africains préfèrent qualifier de religion traditionnelle (…) est pratiquée d’une façon intense par les sociétés rurales qui attribuent une âme à tous les phénomènes naturels et qui cherchent à les rendre favorables par des agissements « magiques », et un culte des ancêtres très présent (…). Des « cérémonies » où la musique coutumière, la danse et les transes transportent les individus dans une intimité avec les dieux ou les génies (…). Cette pratique touche environ la moitié de la population du Mozambique, du Zimbabwe et du Botswana, ainsi que le tiers des Zoulous d’Afrique du Sud. Le christianisme constitue l’autre courant majeur dans la sphère religieuse (…). La propagation de cette impulsion religieuse a été facilitée par son adaptation aux environnements culturels les plus diversifiés. Les catholiques sont majoritaires en Angola (ils représentent les deux tiers de la population). Leur présence est aussi significative, mais en quantité moindre, au Mozambique, au Zimbabwe, en Tanzanie, en Zambie et au Malawi. Le message des catholiques dépasse parfois les frontières du confessionnel. Ainsi au Zimbabwe, Mgr Pius Ncube, l’archevêque de Bulawayo, la deuxième ville du pays, s’est-il fait l’apôtre non violent d’un mouvement de protestation pour lancer une « rébellion pacifique » contre le régime de Mugabe. Avec quelques collègues sud-africains, le dignitaire catholique a fondé Solidarity Peace Trust, une organisation regroupant les religieux d’Afrique australe en lutte pour les droits de l’homme (…). Le grand succès des catholiques réside dans l’accord de paix signé le 4 octobre 1992 à Rome.
-p. 171 : Ce traité a pu être obtenu et appliqué durablement grâce à (…) la communauté catholique de Sant’Egidio, proche du Vatican et qui dispose d’antennes dans le monde entier, dont 20 au Mozambique. Cette organisation chrétienne (…) a réussi là où les institutions internationales avaient échoué : concilier les facteurs religieux et politiques pour aboutir à une prise en considération réaliste des intérêts du pays. Ce qui semblait impossible est devenu possible par ces références spirituelles (…). Les protestants  (…) (20% en Angola) sont représentés par l’Eglise anglicane (…) environ la moitié de la population en Zambie et au Zimbabwe, et une frange significative mais minoritaire au Malawi, au Botswana et en Tanzanie. En Namibie subsiste une Eglise luthérienne (…). Foyers musulmans au Mozambique (environ 15%) (…) en Tanzanie (dans l’île de Zanzibar où la quasi totalité de la population est islamisée), et (…) la société métisse en RSA (Malais du Cap) (…). Une communauté juive en Afrique du Sud (120 000 personnes) (…). Le soutien financier (…) à la cause d’Israël occupe le 2ème rang (…) derrière les Etats-Unis (…). La RSA se caractérise (…) par tous les grands groupes confessionnels (…). Le catholicisme et les différentes composantes du protestantisme sont répandus dans les communautés noire et blanche. Le christianisme est ainsi un vecteur extraordinaire de communication entre les 2 groupes ethniques (…), rôle clé dans la dynamique d’éradication de l’apartheid (…).Impact très fort en raison de l’intensité du sentiment religieux.
-p. 172 : Eglises indépendantes noires qui mélangent traditions africaines et valeurs du christianisme (…) environ 5 millions de fidèles (…). La plus importante (…)  l’Eglise chrétienne de Sion (…). Idéologie basée sur une unité chrétienne panafricaine (…). Ce grand courant spirituel maintient cette ligne en entretenant un dialogue avec d’autres forces religieuses du continent qui alimente une réflexion d’une majorité silencieuse noire (…). La moitié de la communauté afrikaner est membre de l’Eglise réformée hollandaise (NGK), d’obédience calviniste (…) matrice des repères spirituels des Blancs non anglophones. Jusqu’à la fin des années 1980, (…) la NGK avait enseigné une éthique basée sur la séparation des races (…). A la suite d’un symposium en mars 1989, l’Eglise afrikaner a opéré un changement radical (…). Après avoir été l’un des bâtisseurs de l’apartheid, la NGK en a été ainsi l’un des fossoyeurs (…). Le bouillon de culture religieux représente un terreau d’énergie qui nourrit le dynamisme de l’Afrique australe.
-p. 172-173 : La RSA est pionnière en Afrique dans certains champs de la recherche : technique de transformation du charbon en carburant (…), secteur nucléaire, domaine agricole, recherche médicale (…). Le pays de l’Afrique extrême met en valeur son potentiel féminin (…). Dans le domaine de la promotion féminine, l’Afrique australe est à l’avant-garde du continent (…). Le Mozambique est le pays où l’écart entre les hommes et les femmes est le plus faible dans le domaine économique (…). Au plan industriel, les grands groupes sud-africains irriguent les activités commerciales de tout le continent et même au-delà (…). S’ajoute le développement du pôle touristique sud-africain, où la richesse extraordinaire de la faune et de la flore des parcs nationaux attire de plus en plus de visiteurs fortunés du monde entier
-p. 174 : La (…) RSA est cependant polluée par (…) la détérioration catastrophique (…) au Zimbabwe (…). A la crise politique, sociale et économique s’est greffée une effroyable tragédie sanitaire, avec l’extension d’une épidémie de choléra (…). La communauté de développement de l’Afrique australe constitue le grand ensemble de coopération qui dépasse le cadre régional puisqu’elle inclut des pays de l’océan Indien et la République démocratique du Congo (…). Le sous-continent du cap de Bonne-Espérance est bien celui de l’espoir, malgré la pression des incertitudes sociales et les interrogations de la crise financière mondiale. 

